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Madame Bonnebille.-Alors, cette pauvre madime Aloreille est très nualade.
Qu'a- t-elle donc?

Madame Ionbec.-C'est d'insomnie.
Aladamw Bonn6bille.-D'insomnie ! Et quelle en ct la cause?
Mad«me Bonber - Comment, vous ne le savez pas? Mais c'est i on mari qui en

est la cause. Il parle toujours on dormant et cette pauvre femme ne peut dormir,
essayant toujours de savoir ce qu'il dit.

administre le coup du lapin, - comme ça, - sur la nuque; y coule au
fond, et, trente sec>ndes après, je m'affalais sur le pont de la corvetti,
pendant que les requins, accourus à la petite fête, se taillaient des biftecks
dans les entrecôtes à mon état-major.

-Très drôle, père Mathurin, et, - c'est tout?
-Tout ? - non pas, dit il en se grattant la tête. - Li roi défunt lais-

sait une aeuve, -une femme superbe, faut pas mentir. -Paraît que j'y
avais tapé dans l'oil, à cette veuve ; toujours est il que je l'avais épousée,
même que ça me fit bien des jaloux.

-Bah !
-Oui. Mais, figurez vous qu'en 65, un jour que je me pomoyais, comme

ça, à Marseille, sur les quais, avec des copains, on entre dans une baraque,
ouslu'on marquait sui l'alliche qu'y-z-y montraient dedans des Daho-
méens. Quoi que je vois, monsieur, dans un coin ? - Ma propre femme,
en personne naturelle, madame Mathurin, quoil pas moyen de s'y tromper,
malgré qu'elle était devenue laide, sauf vot' respect, comme une culasse
de chaudron ; mêmement qu'elle me reconnut, elle aussi.

-Ah ! et, vous vous jetâtes dans ses bras?
-Je me jetai dehors, pas de bêtises ! - Vingt nouds à l'heure que

j't'attende !... A vot' santé, monsieur
-A votre santé, père Mathurin !

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
-N'est-ce pas que c'est une excellente idée, ces cafés de tempérance L..

On y mange bien.
-Très bien, ma foi...
-Et puis, ce n'est déjà pas si désagréable de boire du lait en mangeant.
-D'autant plus que ce lait est excellent.
-Oui, pour de l'ordinaire, il n'y a rien à dire... Mais ils ont mieux que

cela ici... Je vais me permettre de vous offrir une bouteille de vieux...
Garçon !...

LE G A RIoN.-Boum !. ..

-Donnez-moi la carte des laits...
LE (IAR 'oN.-Vilà.
-(Consultant la carte.) Vous allez m'en dire des nouvelles... (Au

garçon): Apportez.nous une bouteille de cacheté, 1872, avec des petits
verres...

(Le garçon apporte la bouteille, la débouche avec précaution et remplit
les deux petits verres )

-Fleurez-moi ce bouquet... Est-ce qu'on dirait que c'est du lait ?...
-Ma foi, non.
-Et, goûtez-moi ça au palais... C'est du Normandie et du vrai... Et

cette transparence, voyez-vous cette transparence !... Si on ne dirait pas
de l'eau !...

-C'est dommage qu'il sente un peu le bouchon...
-Vous faites erreur... Ce n'est pas le bouchon, c'est le renfermé, le

vieux... C'est ce qui fait sa valeur... Encore un petit verre ?...

-Non, merci, vraiment... J'aurais peur...
-Eh bien, sortons, alors... Allons à l'air...
-C'est ça.
-Allons à la brasserie prendre quelque chose de raide. AitHmie.

Comme les individus, les nations ont leurs anémies. - Pimni.ose'ouis.

CELA V A LAIT MIEUX ' POUlZ ELLE
Le fermier Penoute et sa femme Josette s'en vont chez un deutiste le I a

rue St-Laurent, car madamo soutire horriblement d'une dent.
Penoute.-Monsieur le dentiste, combien nous chargerez-vous pour

plomber une dent i
Le dentiste.-Dme, cela dépend du travail, cela vaut, suivant la dilli-

culté, de à à $10 dollars.
Penoute.-Et pour l'arracher?
Le dentiste.-Ça c'est un prix fixe, 25 contins seulement.
Penoute (se tournant vers sa femme).-Assieds.toi là, Josette, ça vaut

bien mieux pour toi de t'en débarrasser dé suite.

UN BUT TOUT TROUVE
Le docteur Prixdur.-Maintenant que vous êtes en convalescence, mon

cher monsieur, tout ce que vous avez à faire, c'est de prendro dû l'exercice,
beaucoup d'exercice.

Commencez par f ire 5 milles, puis 10 milles, et même 15 millos par
jour, cela n'en vaudra que mieux, mais vos promenades devront avoir
un but.

Le patient-Il est tout trouvé, docteur. Je marcherai pour essayer
d'emprunter l'argent que va me coûter votre compte.

PAS UNE IIEUlm
M. Jeunemarié (qui va partir pour un voyuge m'jaires).- Ah, ma

chère amie, que je vais donc m'ennuyer quand je serai loin (le toi. Je
penserai constimnent à nia petite femme chérie.

Xime Jeunemarié.-Et moi donc, mon amour. Je ne passerai pas un
jour, que dis.je, pas une heure, sans penser à toi et aux présents que tu
me rapportera.

UN BON COMMERÇANT
La cliente (remettant sur le comptoir du patissier un biscuit au raisin

qu'elle avait acheté la veille) -J'ai acheté ce gâteau hier, ici, et il y avait
quatre mouches mortes dessus.

Le patissier.-Désolé, madame, mais apportez moi les quatre mouches
et je vous remettrai quatre grains de raisin en remplar ament.

CE QU'IL SAVAIT BIEN
.lladame (s'éveillant en sursaut).-Dis, B.iptiste, je crois que le bébé

crie pendant son sommeil,
Monsieur (très grincheux).--Je n'en sais rien, maisje sais qu'il crie trop

souvent pendant le mien.

UNE PAItE IE SOULIER.S ENLEVÉE
Un filou qui avait bsoin d'une paire de souliers, après avoir commu-

niqué à son camarade le moyen qu'il avait imaginé pour s'en procurer,
entre chez un cordonnier et essaye plusieurs paires jusqu'à ce qu'il en trouve
une qui lui convienne. Quand il eut fait quelques pas dans la boutique
pour voir si ces souliers ne le gênaient pas, il approche de la porte; son
compagnon, qui guettait le moment favorable, lui donne un soutilet.

" Attends, attende, coquin! dit le filon, tu me le payeras !" Et il court
après l'agresseur. Tous les voisins s'assemblent, et le cordonnier sur sa
porte, tout en riant de l'aventure, leur disait " Il l'attrapera ! il l'attra.
pera ! il a des souliers neufs." Je ne sais s'il l'attrapa; niais le crédule
cordonnier en fut pour sa paire de souliers.

Pour se consoler, il apprit quelques semaines après que, à la suite de
nouveaux exploits, les filous étaient attrapés à leur tour par la police, et
qu'ils allaient payer par six moisede prison sa paire de souliers.

UN FROBLESIE

Ihnri (cont s,ma , uouvau petit j.e*rr).-laman dit (lue c'est le docteur
qui l'a amené ici ; Papa dit que c'est les anges ; la garde-malade m'a dit, tout à
l'heure, qu'on l'avait trouvé sous un chou. Tout ça, ça n'est pas clair. Il do'it y
en avoir au moins deux qlui ne disent pas la vérité.


